
APRÈS son rachat par Colbert, en 1678,


et son passage dans la bibliothèque royale, cette collection, de plus de 150 ouvrages, est aujourd'hui conservée pour l'essentiel par la Bibliothèque Nationale. Le conservateur du département des manuscrits occidentaux de cette biblio�thèque, François Avril, a déjà souligné l'importance du scriptorium moissagais en écrivant que « c'est principalement grace aux manuscrits issus du scriptorium » de Moissac « que l'on a une idée aujourd'hui de l'art de l'enluminure en Languedoc ». Jean Dufour, dans ses travaux décisifs, a déjà souligné l'importance de cette bibliothèque. Si le retour des manuscrits enluminés ori�ginaux à Moissac n'était ni possible ni sou�haitable, en revanche les moyens tech�niques du service photographique de la Bibliothèque Nationale et des moyens rapides de tirage sur papier permettaient de présenter à un très large public les enlu�minures moissagaises d'époque romane, seulement connues jusqu'à présent par quelques spécialistes.


Il est apparu indispensable à la ville de Moissac de regrouper les magnifiques images contenues dans ses précieux ouvrages enluminés pour permettre aux milliers de visiteurs du site d'avoir une idée exhaustive de la production artistique mois�sagaise aux XIe et XIIe siècles et leur per�mettre de découvrir à la fois les chefs�d'ctuvre de la sculpture et ceux de la miniature. Pour garantir la démarche scien�tifique de la constitution de ce fonds docu�mentaire, une convention a été établie entre la ville de Moissac et l'université Michel�-de�Montaigne de Bordeaux III et son centre de recherche sur l'art médiéval Léo-�Drouyn, dirigé par le professeur Lacoste. La collaboration entre le centre Léo�-Drouyn et Moissac a abouti à l'ouverture en juin 1995 du centre Marcel�Durliat qui comprend:


� une photothèque riche pour l'instant d'environ 2 000 reproductions couleur d'enluminures (lettres ornées, pleines pages...) provenant du scriptorium roman de Moissac et de scriptoria stylistiquement apparentés: Limoges, Albi, Gaillac, Saint�-Sever des Landes, etc., car l'ambition du








centre d'art roman est de regrouper une documentation (qui n'a d'équivalent dans aucune photothèque déjà existante) sur les manuscrits enluminés du Sud�Ouest et du Midi de la France et, à terme, de toute l'Europe méridionale. Le fonds est consti�tué de diapositives couleur qui ont été tirées sur papier. Les instruments de recherche sont constitués par des index thématiques et chronologiques. L'ensemble de ces reproductions est mis à la disposition du public dans la salle de consultation du centre. Il � HYPERLINK ""��paraissait, de� plus, opportun qu'existe au sud de la Loire un lieu qui ras�semble une somme d'images permettant d'approcher plus aisément la peinture des livres médiévaux, domaine qui reste sou�vent relativement inaccessible.


� une bibliothèque, comme complément indispensable à la découverte et l'étude du monde de la miniature et, plus largement, du monde artistique roman. Une des ori�ginalités de cette bibliothèque est qu'elle s'enrichit régulièrement d'éditions en fac�similé des manuscrits médiévaux les plus prestigieux. Elle comporte également l'essentiel des ouvrages et articles portant sur l'histoire et l'art moissagais de toutes époques (fiches de l'inventaire Midi�Pyré�nées, etc.) et les travaux récents d'étudiants chercheurs.


Des expositions temporaires présentent les éléments les plus représentatifs du fonds dc la photothèque, réunis selon des thèmes chcisis. Ces expositions. grâce à une pré�sentation didactique, visent à la fois le grand public et un public plus averti.


Dans le même esprit, et grâce au soutien


de « l'Association Pierres et Parchemins»,


des cycles de conférences thématiques sont organises chaque année par le centre Mar�cel�Durliat et le centre Léo�Drouyn. Ces conférences permettent de faire connaître les domaines de recherche auxquels le centre consacre ses efforts.


Le grand savant qu'est Marcel Durliat, parmi d'innombrables études sur l'art medieval, en particulier du sud de l'Europe, a publié d'importants travaux sur l'art roman : « L'art roman » chez Mazenod, « La sculpture romane de la route de Saint�-Jacques », le « Haut Languedoc roman »,








« Roussillon roman ». Entre autres, et plus anciennement, ce travailleur infatigable avait rédigé : « La sculpture romane en Roussillon » , « Saint�Sernin de Toulouse ». Il est enfin l'auteur d'une foule d'articles publiés dans des revues françaises et étran�gères comme celui que publiait récemment le Bulletin monumental sur les débuts de la sculpture romane. Ainsi, tout ce qui concerne l'art roman intéresse M. Durliat, qui a toujours mis en évidence l'importance de la miniature dans le développement de ce courant artistique. C'était donc se pla�cer sous les meilleures auspices que de don�ner à ce centre, qui étudie la miniature romane du sud de l'Europe et l'art roman en général, le nom de Marcel�Durliat. D'ailleurs, Marcel Durliat, qui a fait l'hon�neur à ce centre de lui donner son nom, lui apporte également son précieux concours scientifique.
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L'abbaye de Moissac, haut�lieu de la sculpture romane avec son cloître et le porche de son église, fut également, surtout aux XIe et XIIe siècles, le centre de production de manuscrits enluminés.











